
Samedi 9 Décembre,

On s'abonne au bureau de la rédaction rue Souve- 
rair.-Pont , n. 320; chez les dames Mahoux et de 
giBxoaios, maison joignante; et M.. Latour , impri- 
fliuur-Ubraire , rue du ront-d’Ile , continuera à rece
voir. concurremment avec les autres bureaux , les avis
#t annonces.

Année 1826, N° 291.

On reçoit aussi des abonnement chez M. Bebtmot, 
libraire , marché au bois, à Bruxelles, et chez tou« 
les, direr ten rs des postes lu royaume.

Le prix de l’abonnement est de 4 flor. 25 cts. p.-B., 
J trimestre pour Liège , et de 5 flor. iq et* P.-.Rpa

pour les autres villes du rovaume.

GAZETTE DE LIEGE.
ESPAGNE.

Madrid, le 29 novembre. — Des 4°oo Portugais sortis le 
l3 novembre de Salamanque pour se diriger vers le Portugal , 
9» ils espéraient que 4 ou 5ooo royalistes grossiraiant leur nom
bre, y5oont seulement passé la frontière; le, uns ont de'serté , 
les autres se sont dits malades ; beaucoup ont dit franchement 
qu'lie ne voulaient pas aller se battre contre leurs frères et faire 
aneguerre civile. Des 4 ou 5ooo volontaires royalistes, 85 seu
lement se sont re'unis à la légion portugaise, et M. le géne'ral 
Silveira s’est trouvé un peu déchu des hautes espérances qu’il 
avait conçues. (Journal des Débats.)

Les royalistes portugais font des progrès rapides. La colonne 
partie de Lugo est entrée sans coup férir dans la ville de 
Chaves , qni est considérée comme la principale forteresse 
de la province de Tras-lo*-Montes. La garnison n’a opposé àu- 
wne résistance ; la presque totalité s’est même jointe aux 
royalistes.

La colonne de Silveira, qui s’était réunie à Toro , Salaman
que et Zamora, a traversé le Duero et s’est emparée de Miran
da. Là, comme à Chaves, la garnison s’est réunie aux royalistes 
qu’elle semblait attendre avec impatience. (Quotidienne)

FRANCE.

Paris , le 5 décembre. — Le ministère va , dit-on , présen
ter aux chambres , dans la session prochaine, le code pénal 
militaire que la France demande depuis si long-tems. On con
tinue, eu attendant, à appliquer les dispositions rigoureuses 
delà loi du 21 brumaire au 5. Le conseil de guerre de Lille e 
condamné jeudi dernier à la peine de mort, en vertu de l’ar* 
tide i5 de cette loi le nommé Rousseau , hussard , comme 
eoupable de voies de fait envers son brigadier. Ainsi, ce mal
heureux , s’il n’obtient pas une commutation de peine , périra 
victime d’une se've'rilé que l’on s’accorde aujourd’hui à regar
der comme excessive , et pour un fait qui , dans quelques mois , 
»bsera peut-être puni que d’une peine temporaire.

— Hier, pendant la représentation de la Salle de police, un 
»««'.dent malheureux a répandu l’alarme au theatre de la Gaîté. 
Au moment où. un des acteurs sortait de scène, une trapp.e, 
sial assujétie , a cédé sous le poids, et a entraîné plusieurs per
ennes. L’acteur Lequien a eu le bras fracassé ; Mercier et 
M“» Adolpl ic ont été grièvement blessés. Déjà le public , igno
rât le véritable motif des cris d’alarme , se précipitait sur la 
•Sue , quand Marty est venu annoncer ce triste événement.

— On vient de distribuer à Lyon le compte rendu des opé
rions de la caisse d’épargne de cette ville pendant l’année i8a5. 
he montant des versemens quelle a reçus dans l’intervalle du

janvier- i8u5 au 1er janvier 1826 s’est élevé à 23a,148 fr. 
ÿ »-I et a par conséquent excédé les recettes réunies des 
“eux aimées précédentes qui n’avaient produit, pour i8î3 , 

79>2°7 R. 84 c. , et, pour 1824. que >50,797 fr. 74 °- ; 
1« rrmbourseuiens opérés pendant ces trois années présentent 
uua somme totale de 33,522 fr. 8t c. Le nombre des déposans 
fteit, h la fin de i8»5 , de 1028, dont a5i ouvriers en ctof- 

desoie, 123 ouvriers en vêternèiis , i4 ouviiers en bâti- 
»'«ns , 124 autres ouvriers divers , '313 domestiques, 77 em
ployés et commis, 58 enfans mineurs , 69 petits rentiers mar- 
“Uî'ndsy etc.

— Une retraite ayant été ordonnée pour la treupe-, le 22 no- 
’’Umbre dernier , à Perpignan , M. le vicomte d’Arnaud , qui 
^minaude la 3ç. subdivision , en cette ville, a publié à cette 
%asiofl,j un ordre du jour dont nous extrayons les passages 
*a>vans

Weasiaurjl les chef» de oorps feront savoir aux offioier», sous-officier» et 
*T*1*, qui voudront librement suivre les sermons et exercices religieux 
J“1 “aront lieu pendant ladite retraite, qu’ils devront concilier ces œuvre» 

8 Pieté «,ec les devoirs militaires qu’ils ont à remplir journellement 
ePenitHU, lisseront exempts de corvée et d'exercice, pendant oetia 
'j* huit jours.

b vicomtea jonte en finissant qu’il espère que le bon esprit da» troupe, 
_ “sample des chef» ne laisseront rien 4 désirer dans cette circonstance im- 
^ ’bale , et que les officiers, sous officiers el soldats , animés d’une noble 

, rivaliseront tou» pour justifier pleinement la bonne opinion que 
*• à de leur» prinoipea et da leur respect pour leurs devoirs religieux. »

t)*#*1 qè peut avertir plus clairement les gens d’avoir 6 se 
' -’ulçrntev librement aux ordres do l’autorité' supérieure.

On lit aujourd’hui dans le journal du ministère des affaires 
étrangères , sous la date de Madrid, a3 novembre :

« Lee lettres arrivées ce matin de Lisbonne apprennent qua 
deux régimeus qui étaient en garnison à Oporlo s’y sont soûle- 
ve's contre le gouvernement, que les mesures les plus vigoureuses 
ont été prises pour apaiser cette rébellion; que dans la capitale 
du Çôrlugal on est soumis assez généralement au nouveau gou
vernement , mais que dans toutes les provinces il est détesté, 
el que les peuples y sont si méconterts , qu’ils sont universelle
ment disposés à une révolte.

Cet article est remarquable par la singulière tradition qu’il 
présente. On commence par dormer les nouvelles les plus favo
rables sur l’insurrection d’Oporto; les mesures les plus rigou
reuses n’ont pas tardé à l’apaiser ; et on profite ensuite de cette 
occasion pour calomnier de la manière la plus violente le gou
vernement portugais , pour assurer presque que son renverse
ment est inévitable , puisque les peuples sont si mécontens qu’il, 
sont universellement disposés à la revolte. Les faits en faveur 
de Constitution nouvelle , il faut bien , bon gré , mal gré 
les publier ; car nous sommes, du moins en apparence , au 
mieux avec la régence- Mais il faut en même terris satisfaire 
le parti qui a en horreur toute constitution , tout gouverne
ment représentatif, en attendant mieux on se console des 
défaites de quelques Portugal» insurgés par des vœux en faveur 
de la révolte universelle. Notre ministère n’en sait pas davantage.

— On a découvert dernièrement au bagne de Rochefort , sou» |e banc
de» forçats condamnés à vie , qu’une énorme pierre avait été dérange- 
elle était appuyée sur de légers supports, et pouvait aiaément être soviel 
vé»* ftdde d’un brin de ficelle passé au milieu , car «lie avait été uer- 
cée de parten part. Tonte la' terre do dessous avait été enlevée, et cette 
pierre bouchait un trou par lequel on pouvait descendre. Ce trou avait 
une issue qui passait sous le plancher de la »alle et aboutissait au mur 
qui enceint ce batiment. Ce passage , étroit à son point de départ, s’é
largissait d’une manière étonnante , et offrait à son extrémité one espèce 
de cavilé : on y arrivait ën se traînant sur le ventre. Là se trouvaient 
réunis des déguisemens de toute espèce, des pantalons , dea blouses des 
casquettes , des perruques , 4e tout fait par les forçats eni-mèmes. îl »V 
trouvait aussi des instrumens co fer , tels que pinces , lime» , dons 
crocs, etc. La pierre du mur était déjà ébranlée, et les conjurés n’st- 
tendaient plus qu’au« nuit sambre et pluvieuse pour exécuter leur au
dacieuse entreprise. Leur projet ayant «té découvert an moment où ses 
auteurs allaient recueillir le fruit de sept mois de truvail , ils ont été 
mis entre les mains da M. le commissaire du roi , rapporteur près le corn- 
seil spécial. r

— Le sieur Denetcliaud (Pierre) , demeurant mede la Chan* 
vrerie , n. 21, a été attaqué hier soir à dix heures , rue Monté- 
dour , et blessé de deux coups de couteau. Il a été porté dan» 
la boutique du sieur Baudin , marchand de vins.

AFFAIRES DE LA GRÈCE.
On écrit de Zante , 10 novembre :
» Les officiers bavarois qui setaient embarqués à Ancône 

sur le Pégase , sont heureusement arrivés à Napoli, où Ils ont 
été recueillis avec le plus grand respect par le gouvernement hel
lénique. Un seul d’entr’eux , qui est chambellan de S. M. le roi 
de Bavière , a été obligé de revenir de Gorfou à Ancône, à causa 
du mauvais état de sa santé. »

PAYS-BAS.
Bruxelles, le 7 décembre. — Voici un bruit de ville que nous 

publions , sans cependant garantir toutes les circonstances qui 
se raltachcnt au fait dont il est question ; mais nous savons que 
le ministère public dirige des poursuites pour connaître les cou- 
pables dans l’affaire. En i8i3, un soldat anglais, sa femme et 
un petit garçon en bas âge leur fils , furent logés à BruxeL 
les chez des personnes jouissant d’un« certaine aisance et 
qui avaient plusieurs enfans ; au moment de l’ouverture d# 
a campagne de Waterloo , l’Anglais et sa femme suivirent 

le regiment, et laissèrent leur enfant à Bruxelles chez ie 
propriétaire où ils avaient logé ; on sut positivement que I. 
soldat anglais fut tue à Waterloo , et jamais l’on n’eut des nou
velles^ la femme. Le jeune Anglais par sa lionne conduite fut 
adopte par ceux qui l’avaient recueilli. Depuis quelque tems ses 
pareus adoptifs sont venus à mourir , et dans les elauses de 
leur testament il lui revient une part. Près, à ceqn’il naraît 
de recevoir sou legs , il a disparu ; on le du enlevé et 1* 
justice fait enquête pouV cônnaîlre soil séjour.



Law , t* 8 Decenrams.

Par arrêté du 9 novembre 1826, n. 99, $. M;, à l’effct
d’améliorer le sort des détenus dans les prisons régies pour le 
Compte du trésor publié, a statué qu’il leur sera distribué tous 
les matins , à partir du i5 novembre jusqu’au i5 mars , une 
boisson chaude composée d’eau et de lait. ({J. de Bruxelles. )

Il résulte d’un rapport officiel sur Groningue , publié hier 
par le. Journal de Bruxelles , que l’on peut concevoir l'espé
rance de la cessation prochaine de la cruelle maladie qui a dé-j 
®olé cette province. Yoici un extrait de cette pièce :

b La maladie s’est manifeste'e d’abord sous la forme de fièvre 
intermittente ou rémittente avec complication gastrique.

9 Les symptômes de la maladie étaient la perte de l’appétit , 
l'amertume de la bouche, l’enduit de la langue , les nausées ,les 
vomiasemens , la sensation pénible de l’épigastre , 1rs maux de 
tête , etc.... Ces symptômes sont remplacés , depuis quelque 
terns , par la coniplicalion catbarrale ; dans le cours de l’épidé- 
n.ié r PR a observé beaucoup de lièvres graves, accompagnées 
de congestions ce'rébrales et des fièvres pernicieuses, soporeuses, 
apoplectiques , etc.

» Ce sont les babitans les plus pauvres qui ont d’abord été 
atteints de la.inaladie ; elle s’est ensuite et insensiblement pro
pagée parmi les personnes qui vivent dans l’aisance. Dans la 
Frisa, elle a premièrement exercé ses ravages sur la classe 
moyenne ; maintenant et dans la province de Groningue ainsi 
que dans la Frise , elle attaque indistinctement des personnes 
pauvres ou jouissant désavantagés de la fortune.

» La commission estime qu’au nombre des causes quiontdonné 
naissance au mal et qui ont concouru à l’entretenir, il faut 
particulièrement placer les inondations de l’année dernière, 
le» grandes chaleurs de l’été , leur prolongation , .l’état de Fat— 
»oosphère , les exhalaisons des eaux stagnantes, des mares et 
des égouts fangeux , l’accumulation d’excrétions animales, l'in- 
homatiou dans les églises et dans l’enceinte des villes des per* 
eorines déeédées , la concentration des malades , la malpropreté, 
fa,misère, la tristesse , le découragement absolu, etc.

»; Le ministrede l’intérieur a indiqué aux autorités les moyens 
les plus efficaces de combattre lamaladie ; comme d’établir hors 
de» foyers de l’épidémie des locaux spacieux , qui seraient ou
verts aux malades indigens et aux convalescens qui ne peuvent 
se guérir en continuant à séjourner dans les centres memes de 
l’infection ; de purifier l’atmosphère.

» D’mi autre côté, on s’occupe du curage des égouts, en 
astreignant les ouvriers aux précautions indiquées par- M. La- 
barraque, 011 évacue les eaux stagnantes et on fait arriver des 
eaux pures dans toutes les mares , comme dans les fossés , les 
ruisseaux et partout où il est utile d’en couvrir les terres. Des 
mesures ont été prises pour éloiguer toutes les matières ani
males putrescibles et des ordres formels ont été donnés pour 

ue désormais les inhumations se fissent hors des villçs. En- 
n, l’administration a pourvu , de concert avec les a u tori- 

rités locales et à l’aîde des secours nombreux dus à la pitié 
et à la charité publiques, ides distributions de vivres et de vê- 
temena.

a Les médecins s’accordent à ne point regarder la maladie 
oomme contagieuse , puisque ce n’est point sous l’influence du 
contact des malades, mais sous l’influence des élémens viciés des 
foyers d’infection, que l’épidémie se communique. »

’Quoique nous ne soyons plus au teins où une académie offrait 
#ux écrivain» une question telle que celle-ci : Quelle est la vertu la 
plus nécessaire aux héros , ou bien : Eloge de Louis XIV dans 
San successeur , cepeudant il n’est encore que trop ordinaire de 
voir les sociétés littéraires indiquer pour sujets des prix 
qc’elles distribuent, des lieux communs et des questions in
signifiantes ; les hommes de mérite dédaignent dé les traiter ; 
le» sciences et la philosophie n’y ont rien à gagner , et ces 
concours annuels perdent l’intérêt et l’utilité qu’ils devraient 
offrir, La société littéraire de la province d’Utrecht est sortie 
de l’ornière commune ; elle donne un exemple que d’autres 
suivront sans doute. Voici les questions que dans sa se'ance gé- 
atrale elle a mis au concours, sur la jurisprudence et les sciences 
politiques : Ä ‘

i*. Présenter un aperçu général des Institutions judiciaires de* pro
vince» septentrionales du royaume des Pays Bas au temps de la répu
blique, avec un examen juridique et politique sur le mérite de cas ins
titution».

a 0 . Quell« fut l’influence d» l'alliance des villes anséatiques , »ur 
las progrès, le ralentissement et les obstacles du commerce hollandais ?

Quelles fuient les relations da no» villes marchandes avoo cette alliance, 
«t quelle en fut la durée.

3 * . A quelle époque a été établie et adaptée dans le droit publio cons. 
titutionne) la distinction des trois grands pouvoirs d« Pétai en législatif, 
exécutif al judiciaire / quelle influence la doctrine de la séparation de 
«es pouvoirs a-t-clle exercée sur la constitution de» états d* l’Europe at de 
l’Amérique ?

4 ° • L« but de ia société civile est-il seulement d’assurer la vie at la 
propriété de l'homme, et de multiplier les moyens propres àsoutenirel à 
•Bibel lir son existence; ou bien , la société a-t-ello encore un bat plus 
élevé , placé dans ia nature morale de l’homiyie ? S’il eu est ainsi, quelles 
sont les conséquences importantes qui en résultent particulièrement pour le 
droit public.

fi ° , On demande un« discussion philosophique sur le fondement du 
drotl criminel ,et one analyse des diflsreus systèmes; par exemple, da 
celui qui a pour but d’arrêter les crimes par la crainte , ou de le» prévenir, 
d'amender les criminel», te système do «un. pensa lion ou celui de ia défense 
naturell», «te.

- î>e» rëpnnseè’dqîvem être envoyées franches de port avant la la« uetubrt 
iSay if. le se<pét*)M dsïa sOeiéts», à ütseclit.

Soai froyatt® devoir rappeler en même testa qua, pour Ue 
concours de 1826—1827, les universités de Liège et de Groniouo 
ont proposé les questions suivantes :

I jége. — Exposer quels ont été la nature et la but des loi»céréales oh„ 
les peuples modernes, et rechercher avec soin s’il est dans l’intérêt publicé» 
prohiber ou de restreindre par des lois l’importation ou l’exportation 
enfin la vente intérieure des céréales.

Grohikge*. — Tracer l’histoire du droit commercial dea peuples tan) 
anciens que modernes qui se sont les plus distingués dans le commerce

Petit Répertoire dramatique ou Choix de vaudevilles, 

Bruxelles , chez Grignon.
Ceci est assurément, en fait de réimpression, une des plas 

heureuses idées qui soient encore venues à un éditeur belge, et 
une des plus jolies collections que l’on ait publiée». Format 
mignon , beau papier, caractères neufs, prix très modique, bon 
choix de matières , voilà bien des élémens de succès. Ces corn- 
positions légères et spirituelles qui s’échappent à tout instant de 
la plume facile de MM. Scribe, Merle, Moreau, Carraouche 
après avoir été applaudies sur la scène, sont encore lue» ave« 

laisir dan» le cabinet. C'est que la plupart nom offrent des t», 
leaux fidèles des mœurs et des ridicules de l’époque. Il ne faut 

pas se le dissimuler, la comédie française meurt de vieille»»»,, 
et les joyeux enfans du vaudeville, libres des entrave» et de» 
règles sous lesquelles l’autre succombe , semblent appelé» à sy 
partager ses dépouilles. Mais ils restaient dispersés, M. Grignon 
s'occupe à les réunir; graces lui en soient rendues. Les deux 
premières livraisons qu’il a déjà publiées , contiennent deux 
charmans vaudevilles , la Demoiselle à marier et le Mariaged>_ 
raison, petit chef-d’œuvre dans son genre. Yérilé de caractère, 
scènes gaies ou touchantes , intérêt soutenu , tout s’y trouvej 
et notre direction , soit dit en passant, ne saurait trop tôt pour 
nos plaisirs le produire sur notre théâtre. Si le même goût et le 
même tact dirigent l’éditeur dans le choix des vaudevilles dont 
il se propose de publier chaque semaine une livraison, nous 
pouvons prédire à son entreprise un succès qui dépassera im 
espéraneea.

ESSAI HISTORIQUE SUR LES RÉVOLUTIONS» 

far M. Ü» Chdteaubriand. —■ »*r et a» volumes 

(Bruxelles 1826. Gslaud et O.)
«J’ouvre le livre , et je vois d’abord l’aoteur du Génie âa 

Christianisme proclamer l’inexactitude et l’Insuffisance de la 
chronologie delà bible; le diplomate du congrès de Vérone blâ
mer en principe l’intervention de la France dans les démêlés do 
l’Amérique avec l’Angleterre , comme une violation du droil 
des gens, Le vicomte de Cbâteaubriand faire de la monarchie *1 
d«s nobles des portraits plus noir» que ceux que l’on 
en traçait dans les clubs de la révolution; le noble pair peindre 
avec une éloquence brûlante le généreux enthonsiasme des dé
mocrates , etc. , etc. Tout cela est-il bien du même homme? 
Oui, et il n’est pas besoin de rappeler l’homme de s 824 de co» 
laide 1797 pour appercevoir ces contrastes; ils »e trouvent 
avec des couleurs aussi tranchantes dan» les feuilles voisines du 
même ouvrage : de la philosophie «t de la superstition, de» 
morceaux sublimes et des pages ridieules, les conception» le» 
plus bizarres et les apperçus les plus ingénieux ; on trouve de 
tout dans cct ouvrage , le pins singulier , le plus remarquable 

eut-êtrejqui soit sorti de la plumejdecet écrivain. M. de Château» 
riand est le véritable homo duplex de la littérature et d« la poli* 

tiquejil eût été aussi difficile dele définir en *797 qu’en 1824; »? 
necroyez pas avoir le droit de lui reprocher ses contradition» ; 
car il commence par Avertir ses lecteurs que l’homme, n’étant 
jamais bien sûr de ce qu’il pense , peut changer d’opinion »an* 
lâcheté , parce que l’esprit humain n’est qu’inconséquencs ; 
aussi a-t-il largement usé du privilège.

Voilà le jugement que nous portions en 1824 sur l’J?*»«?'» 
au moment où l’on venait d’en faire une réimpression en Bel
gique. Il paraît que l’auteur traite son ouvrage bien plus sévère 
ment encore :

a Littérairement parlant , dit-il, ce livre est détestable ë* 
parfaitement ridicule; c’est un chaos où te rencontrent le» ?*' 
cobins et les Spartiates ;la Marseilloise et les chants de Tirtec ; 
un voyage aux Açores et le Périple d’Hannon ; l’éloge de Je* 
sus-Christ et la critique des moines ; les ver» dore» de Pf 
thagore et les fables de M. de Nivernois ; Louis XVI , Agif > 
Charles 1er. ; des promenades solitaires , des vues de là P®'’ 
ture , du malheur , de la mélancolie , du suicide , de U p°|‘f, ■ 
que, un petit commentaire d'Atala, Robespierre, I* Conveß' 
tion et de* discussions »ur Zenon, Epicure et Aristote. Le WJ* 
en style sauvage et boursoufllé, plein de faute» do languît 
diotismes étrangers et de barbarisme*. ■

Dans une note e'erite pendant l’impression, M. de Chât«8“' 
hriand prétend qu’il s’est jugé trop sévèrement et que celte,rl* 
tique du stylo de l'Essai est outrée. Nous sommes de cet à''18' 
en ce sens que le blâme est trop général : il est be*uco0P ® 
passages de ce livre qui méritent d’éehapper à cette rigou,e0 
censure.

Quant au but de l’ouvrage, à l'incobérenee qne l'on y i,<1' 
contre dans les principes, dans les idée» e| dans le raisonn*®*11 j 
aux contradictions dont il fourmille, aux déclamations u01’ 
la société et les lumières , déclamations mise» à la mode1 
Rousseau, dont M, de Chateaubriand se montrait alor» 1 ^
siaste, et dont il reproduit constamment les paradox*» » 
difficile de ne point partager son opinion :

« Qu’«i-jo prétendu grenver dm» !’ jrW-î "Qd’êT &<$!*■



ÿ nêBKWStwi» 'U , étVju'on retrouve dans les rërolatioô* 
0ÎMMefmoderoe»V les personnages et le» principaux trait* 
Jelo révolution française.
, On scut cpnibien cette idée, poussée trop loin , a dû pro

pre <le rapprochemens force's , ridicules ou bizarres, a 
Le« notes nombreuses dont M. de Chateaubriand accompagne 

cette nouvelle édition , sont empreintes de la même sévérité: 
tantôt c’est l'ouvrage qui est une tour de Babel, tantôt c’est 
l’jutear qui C9t un blanc-bec de sophiste. Quand on s’cxe'cute 
d’aussi bonne grâce , il ne reste rien à dire à 1* critique.

NOUVELLES LITTÉRAIRES ET DES ARTS.
Dau la séance du f .liée, [’académie ravale des.science! de Paris a procédé 

||a sommation d un nouveau membre,pour remplir la place vacante par 
kmorlde M. le docteur Pinel ( section d’anatomie et de zoologie.) Sur 
56voix , M. Frédéric-Cuvier en ayant réuni 33 , a été proelamé membre 
jj l'aeadémie sauf l’approbation du roi.

On «Mure que , pour prévenir toute contrefaçon , les libraires-éditeurs 
fcb fie de Napoléon y par sir Walter Scott , feront paraître cet ouvrage à 
bndia.eu anglais , en fiançais et ee allemand.

:. NÉCROLOGIE.
U'tiHè d» Huy vient de perdre un de ses citoyens les pins distingués, 

( Jun Hubert Joseph Ansiaux y est décédé le quslre de •* mois à la 
liited’ijne maladie de quelques jour».

Ce n’est pas seulement dans sa famille et parmi ses nombreux .amis que 
b mort de M- Ansiaux répand une véritable affliction ; tout ce qui, dans 
tolfé pays,s intéresse à la prospérité d’un art enchanteur , tout oe qui en 
ipprécie la douce et bienfaisante influence, partage les regrets de cett» 
pris prématurée. ;

De» son enfante , M. Ansiaux annonça les plus heureuses dispositions 
pur Is musique , et Ion ne tarda point à reconnaître «liez lui un de çes 
«iule, dont .la vie entière est un dévouement i celte sciense intéressante, 
ft» cultive» a Huy , lorsqu’il commença à s’en oecuper, il en fut en quel- 
(»Morte le «réateur dans sa villa natale. Il organisa chez lui des soirées 
«ni rassembla le petit nombre de musiciens qu’elle possédait alors et 
WTOllit constamment avec urbanité tous ceux de ses concitoyens et 
«etrangers quise présentaient à eeà réunions. Il trouva le moyen de former 
CBii un orchestre très remarquable pour une ville aussi peu populeuse.

bfja connu par des compositions qui l’avaieut fait distinguer svanta- 
puiemenl dans notre pays, il se rendit à Paris pour y recevoir les 
«oseils des grands maîtres ; et Grétry , qui avait entendu parler favo-
fsJ^irV Ce art,ste » regardait coiïiœe un coiiipatribtt

p. . “ j maoiere à encourager ses premiers essais.
Jim"1 d U?e ara*ur nouve,le . M. Ansiaux , à son retour de cette 

raulhplia cliex lui les. réunions de musiciens et d’amateurs, s» 
(Mira les partitions les plus estimées , ouvrit une école de chant où 

mans qm annonçaient quelques dispositions recevaient chaque jour 
-eçons gratuitement , et n épargna ni sains ni dépenses pour so 
7‘ P"*r«» d'un art auquel il avait voué une espèce doc. Ile.
*ll6ec S°r_, '«»u»»1«? de «t artiste estimable que s'est formée a Huy 
Shu Tr ■ harmama ’ 1“" , un 3 vue naguère» mériter Us plus hono-' 
t,l . 'al'"c,"'n5 auI concours de Matines , d’Anvers et de Gsnd. Il en 
, directeur ' et chaque, fois que cette société fut appelée à concourir, 
fciâ aU laDimait> franchir tous les obstacles qui fOT-

"Cellem Père de Pa,n‘de i l’administrateur jaloux Ü t-ZijJT arm™r aU. ,oin "» »«•»« émules , dont les 
a Ansiaux n hp -*/ ‘er5 qu Un tn‘)ml'be purement personnel.
U. Ansiaux a publ'ed,vers morceaux pour le piano et des symphonies -
«r:;“daDsIan,usif>,,e ■**«» ^«»”5* * *,

«ïi ÄS K t£Ä-*r .-“IA»;kefrVS dan5 169 ég'iSe‘ de B™«'!« et’deliégrT'i 
g depuiâ lüUS ,ems ’lüi avait dacei;Dé le d‘-

’»^o"l.Pir!rblPlUSaTi|fralemr-t SenUe' T<mfe U «Bsistait à 
"»larme»- J ’ qi"le c°ns'd«ra,ent comme leur père, fondaientÂhts dUne TiVe dHule',r “ '«»i« »nr toutes le.
Ill»:»usiquiihr U, Tra,raent: P0,,r Hl,y jour de deuil. Si l’influence
*’"■ conciloVr. JS! T. ,n™nte”lable ’ M’ a bien mérité

Il «ait 1,;] ‘ ’ d 8 reSrel* ne surprendront personne.
' «ait âge de quarante cinq ans.

COMMERCE.
BOURSE D’ANVERS, da 7 décembre..

COURS. CHANGES. A COURTS JOURS. t» M. A * M.

51 3i4

87 . P

Amsterd. 
Londres. 
Paris. . 
Franc. 
Harnbû

Pair
4o|2 P
47 r/4
35 3j8 p
34 a3|i6 A

89110 A 
j6 i5;i6P 
35 gji6 p

463,4 A 
35 5ji6
34 5,8

SiaS”.;! T«*“. ..

t(8 87 A. ’ A. Äct da I“ 8°c- de ootnmerce, 86 7,8

*QbHSE DE PARIS ,
Ä». >Sa5 , * d“ 5 décembre. — Rentes5 p. o,o , joui», du »2

100 j„„,sJ 4 »I» P- 0,0, jouiss. ooo fr. oo «.Rentes
royal''Jl °’ Act,üns de la baoque , aoj5 oe.- 

y 1 dEsp. 1826, 53. Emprunt d’Haïti, 7o5 00.

mix des grains a liégb du 8 déckmbrh. 
Id'* aS fromenl . récolte de 1826 , prix moyen.

' - *e'6le > ; » t
tirjj. --------- - -----
yti) de,* fU£U? V\ ¥°.mé ’u* le 'J7 décembre courant il sers 
fe*’* Bruxelles - î “r'0'7' de ‘’»dminis,ration de la
N *U '«rvice l’ F I adjudication de la fourniture des objet, uéces-
ï l’annéi-. : c “ œ»»a,in ä^neral des médicamens , établi à La Have.

fl. 7 35 O.
fl. 6 07 s.

Service-du’ * 1 A0“.10,", Ia fourniture des objet, uéces.I, ] rW»i?ÎÂ*“*“in'1 “ ‘ ,nédicanie“‘ . établi i La Haye.
h- , ®Guahiîii_ /* '«nu »uX1Wfourniture seront déposés, à partir du U d. 
IfL °.olpe mats £ !" sduéral , au local des ci-devant minimes à Anvers 
,fe91 SiSlS0?' “qul COner”Ca ’ ^ «loua pansement,

««lier j e a t»and. ' *
y".1 oou^hions pour ladite fourniture se trouve au

0w,*n«é __ »dmiuisuxtion provinciale out :<« peut être pris 
haft i Ltége, le 4 déeeu*fcMc^

VILLE DB LIÈGE,. — Milk* nationale.

1 Lf. bourgmestre et écbevin/t Vu les lai* des 8 janvier 18.l91.tt aé 
avr^I 1820 sur îa milice nationale^

Vu les instructions de Mr. le conseiller d'état, gouverneur de «eu* 
province , concernant les opérations préliminaires et les obligations â 
remplir afin d’assurer l’exécution desdites lois pour la levée de 1827 ;

ArrêtEHT : Tous les individus mâles, sans nulle exception, nés da 
ter. janvier au 3t décembre 1808 inclusivement, qui doivent former la 
levee de milice pour 1827, sont requis de se faire inscrire avant le 
20 janvier prochain , munis de leurs actes de naissance . ail bureau dû 
commissaire de police de leur quartier respectif, ou se trouve un-regia- 
^re ouveit a cet efFet , sous peine d’être condamne à une amende de 
J florins au moins et de loo ou plus , ou , en cas d’une insolvabilité 
absolue, à un emprisonnement de quatre jours â six semaines.
- Lowormémeiit i l’article 8 de la loi du- 27 avril 1820, les pires et 
meres, les taten rs et les administrateurs des hospices sont tenus de faire 
inscrire leurs fils où pupilles , .par eux mêmes ou par des personnes cjû’ij* 
au eriseinni fi eot p;lr écrit , sous peine d’encViurir’pèriônneilemeus

........... J __
autoriseidnf a cet effet „ cnoiunr personneiieme!
une amende de 20 florins au moins-et de ino au plus, sans préjudice d 
poursuites e exercer cuatre îesdits' en fa us ou pupilles comme réfrac taire*
. 3ç, j1'0!1-1 également • inscrire les. individus mariés appartenant parleur 
age. a la levee de, 1827, sauf a produire à l’administration local« , jioue 
tout delai dans les buit jours qui suivront l'inscription , les titres d« 
leurs mariages et_ la preuve de l’existence dé leurs épouses sous peina 
‘ encourir 1 aine mie susmentionnée.

■ L arrêté royal du aj juin 1S17 ainsi que l’article 6 de la loi du 37 avril 
l»2o , considérant comme habitant soumis aux mêmes obligations le« 
etrangers établis dans le royaume, ceux appartenant à la levée de 1827 
qui ont fixé leur résidence dabs cette cummune , de même que ceux 
d une levee antérieur», s'y étant récemment établis, n'auraient pu encore 
se taire inscrire devront à cet elïet se présenter au bureau du com
missaire de police de leur quartier avant le 20 janvier prochain, à moins 
qu ils ne puissent prouver qu’à l’époque où ils ont fixé leur résidence sur 
le lerritoire belge ils avaient dépassé leur vingt troisième année.

Ne pourront néanmoins être considérés comme passibles de celte dbüy 
gatmn les etrangers qui y exercent temporairement une .profession 
tel# que les apprentis., domestiques , compagnons, etc. ; ce qui ne peu* 
etre admis comme preuve de l’intention de se fixer dans, le royaume.

iinhn nonobstant lès droitsqu’or. prétèndrail avoir à une exemption soit 
pour defauts physiques ou autres causes , ou devra tou jours se faire'ins
crire et prendre- pan au lit age.

Les registres d inscription seront clos définitivement le 38 janvier 182- 
et les individus qui après ce délai seront reconnus ne s'être pas fait ins
crire . seront arrêtés sur le champ et conduits par devant M. le conseille»
d état gouverneur delà province, chargé d'e leur faire l’a p'pÜcaÏÏÖn 
des articles 10 et 11 de, la loi du 27 avril 1820 ; s’ils ne sont pas jugée 
incapables, de servir pour cause de maladie ou défauts corporels ils se
ront remis a M. le commandant provincial pour être incorporés en dé
duction du contingent sans avoir égard à nul motif d’èxempiioh pour 
cause morale , et ils seront en outre condamnés au double de l’amende 
ou de la peine cominmee par l’article 8 de ia loi du 27 avril 1820 confor- 
ment a amcle il de la men;e loi ; ceux reconnus nronres.au service aul 
prouveront d une manière satisfaisante que dans l’année pendant .laquelt* 
ils ont neglige de.se faire inscrire ils pouvaient faire valoir un motif 
legal d exemption , seront incorporés sans encourir d’amende 
. U P™sem *«> publié par voies d’affiches et inséré deux fois à trois* 
jours d intervalle dans les journaux de cette ville ,, pour que persoon» a« 
puisse prétexter cause d’ignorance. ^ 1 M

A 1 liütel de Ville, le 3o novunibre 1826
Le bourgmestre , chevalier de Melotte D’ekvoB.

Far la régence le secrétaire de la ville, Soifiü&t

ETAT CIVIL du 7 décembre.— Naissance», igarç-., t fil!««, 

Mttriages \ j savoir ;
Louis Folvilie, c.anneleur , place de la Comédie , n. 791 et Mari»

U»n nA 1 3 r/i 11 n a I A a«/, r. — A ». __1... i _ • __F 1 r-— — — ——cu.o , n. 791 , et mari
Josephe Caroline Lassence , marchande , rue suus la Petite Tour n. igi.

Décès : 1 homme 1 femme» ; savoir :
Erasme Bovy , âgé da 84 ans , maçon , rue grande Bêche , n. 121.3 -veuf 

de Marie Jeanne Melin, ’
Elisabeth Sauveur, âgée de 80 ans , fripière, rue Roture , n. q-ï. veu-vé 

d« Pierre Marmite. '

- K:.- ' TEMPÉRATURE DU 8 DÉCEMBRE.

A 9 b. Au mat. ; 6 d. au-dessus o ; à i h. après midi, 9 d. ats-dessu».

ANNONCES ET AVIS DIVERS.

Chez Parfondry , derrière l’hôtel de ville , on a reçu des 
petits cabas de figues ,, raisins verds, marrons de Lyon 
olives Fraîches et câpre» fines , prunes brignoles , atc. ‘

AdmUdstiatkm des Domainee , Eaux et Forêt» du 5e. rrr.-.u r
Les ventes des coupes de bois domaniaux de l'inspection <3« 

Liege , auront lieu aux enchère» et au rabais ; savoir :
A Liège, le mercredi vingt décembre courant.
A Vervier*, id. vingt-sept dito.
Et à. Huy , le samedi trente même mois. ( 1413

CHANGEMENT DE DOMICILE.
' Ett dam e A. Petit, négociante, me Péronstrée , n. 556 

à Y Aigle d'or, à Liege , a transfère' son domicile dans là 
rue Royale , place St. Lambert, même ville et même enseigne.

CHANGEMENT DE DOMICILE. _ De Beck-Steins, fabri
cant de meuble» d’acajou , reste présentement rue Souverain- 
Pont, à la Table-Verte y n° 5ga, à Liege. « , -

A louer un joli quartier avec jardin si on le désire. S’adres-
»»r rue Neuve, derrière le Palais n. 397. (i364)

On cherche un aide en pharmacie. S’adre»ser rue des Mi
murs , n. 5i3. l358'

Chambre à louer pour une personne tranquille, avec pensiôta 
ou non , u. t , au eoin de la Fontaine,

✓



( ) BÜLLE VEWTE BE UVREi
^histoire , littérature , jurisprudence , piété .-voyages , die-* 

t«j'#«aires et classiques, entre autres l’histoire générale des 
voyages par Laharpe , 60 volumes. — Histoire romaine par 
Gatro'u , 20 vol in-4°, belle édition , avec figures , en taille- 
douce , etc. etc. , dont la vente aura lieu mardi et jeudi 12 et 
14 décembre 1826 , à deux heures de relevée, par le minis
tère de M° Uelvttux , notaire en son étude, place Verte, à Liège, 
où le catalogue se distribue ,de même que chez M. F. Loxhay , 
imprimeur, rue de la Magdelaine , n° io3. Au prix de 6 cents.

f ) A louer pour le premier mars prochain une maison avec éta* 
file, un grand jardin potager, houblonnières et des prairies 
plantées d’arbres fruitiers , situées aux Vennes et à Griveguée. 
b’adresser à M, J. A. Natalis, Outre-Meuse, n. i38g.

Appartement à louer rue Bont-d’lle, n. 83i. (138o)

A Tendre , i® le moulin à farine situé à Londoz près de 
l’usine nommée Maka, jardin , coup d’eau,

%a 80 perche* g4 aunes P.-B. de terre au Fond Neuray, 
à Jupille,

3° 3g perches 8t aunes de terre, (Terre L’hermite) , 
à Jupille.

4« Un bonnier 36 perches gt aunes, faisant partie de la 
terre au moulin à Jupille.

5° Environ seize bonniers dans la campagne de Hognoul , 
Fooz, Yoroux, Fexhe et Kemexhe.
»»’adresser à Me. L. Putze.ys, rue Fond St.-Sorvais, n. 479- (i4°3)

Très bon cheval et cabriolet presque neuf à vendre, rue Fond. 
.üt-Servais , n. 5i. (i3ga)

,446a) A vendre une bibliothèque à crémalière , avec son bu- 
■Teau ; elle se démonte et peut se placer en une ou plusieurs par
tie«. — S’adresser rue du Pot d’or, à l’Anneau d’or , n. 61g.

VENTE D’IMMEUBLES.
Les cu éansiers hypothécaires de feu Nicolas-Joseph Jardon , 

®t de «a veuve Anne-Catherine lieuse , feront «xposer en vente 
•putlique , par le ministère du notaire Lys , en sa de- 
fncure à Vervier», lundi dix-huit décembre courant, h dix 
lieurea du tnatin , les immeubles délaissés , consistant en une 
■maison située au village de Dison, avec une maison derrière, y 
-•ontiguë, terrain et dépendances tenantd’uu côté aux propriétés 
de M. Michel Collette, et de l’autre aux représentons Réel, 
^placés à liehausséede Dison , à Petit-Rechain.

Le cahier des charges présente toute sûreté à l’acquéreur. 
S’adresser audit notaire pour plus amples renseigtievnens.

A la requête des he'ritiers de Lasaulx , M8 Lys, notaire à Ver- 
Viera , exposera publiquement en vente, le mardi 12 décembre 
prochain , aux trois heures de relevée. i" Deux fermes située« 
h Ilaloux , commune de Limbourg. a” Deux autres fermes si
tuées , l’une à Goé, l’autre à la Pierresse , commnne dudit Goé.

Une grande maison avec deux jardins dans la ville de Lira- 
bourg, 4“ Enfin, plusieurs jardins et pièces détachés.

Le cahier des charges , clauses et conditions de la venta 
est à voir en l’étude dudit notaire Lys, à Vervier» , et «n 
pelle de M° Emonts , avoué, à Liège. (i3u

VENTE DE FUTAYE.
L« jeudi , 28 décembre 1826, à dix heures du matin , l’on 

vendra à crédit et aux conditions à prélire , une grande quan
tité de chênes de toutes dimensions , croissant sur une super
ficie d’environ trente cinq bonniers du bois de Sciry , situé à 
Vine demie lieue dn rivage de la Meuse, et sur la commune de 
&en .district de Huy.

S’adresser pour les renseignements , au garde de M. Desoer , 
à Soliêrcs.

La vente qui se fera par portion aura lieu chez François-Jo- 
wpb Delbruyèreà Pervvez. (1377)

(474) A vendre une belle maison *vec une distillerie et ses 
ustensiles, située à Liège rue Hors-Château, n. 171.

S’adresser au notaire Dusart.

Le syndic provisoire, soussigné , nommé à la faillite du sieur 
îîenri-Joseph Fontaine , ci-devaul négociant a Liège , invite les 
créanciers de cette faillite à comparaître par eux ou par fondé 
de pouvoir spécial, le lundi r8 décembre courant, à trois 
heures de relevée , an local des audiences du tribunal de com- 
Vnerce de cette ville, pour y faire procéder à la vérification 
de leurs eréances et en affirmer la sincérité devant M. de Sau- 
vage-lxeppenne, juge-commissaire, qui en dressera procèa- 
aerbal.
Ï1 réitère aux créanciers qui n’ont pas encore déposfe'leurs titres 
de créances , l’invitation leur faite , le 26 octobre dernier , tant 
psr lettres que par annonces dans les journaux. Al, J. Elias,avoc/

(’) Le jeudi a. 1 présant mois , à dix heures du matin, chez 
Àl. Moreau , au Croupet, commune de Fléron, 1* Sr. Delaval- 
J.'Homme féru vendre aux enchères publiques, par le ministère 
de M» Varlek, notaire h Beyne , nn beau bâtiment très solide 
et couvert en ardoises, servant à une foulerie à trois bacs, 
une vaste filature et habitation, avec jardin, biez, eoup-d’eau 
ét dépendances , situé à St, Hadalin , commune d’Olne. — On 
peut voir les titras de propriété et cahier de» charges chez 
ledit notaire.

YEÆTE SE RASPES.
Le lundi, î8 déaembnï 1826 , à dis heures du matin p 

vendra il crédit et aux conditions à préiire, environ tretl|'" 
cinq bonuiers de raspes P. B. , croissant dans le bois deScir*' 
situé à une demi lieue du rivage de la Meuse , et sur la e0î ’ 
inune de Ben , district de Huy.

S’adresser pour les renseignemens , au garde de M. Desoer 
à Solières. 1

La vente qni se fera par portion d’un demi hormigr a(lrs 
Keu chez François-Joseph Delbruyère , à Perwpz. (i3'ioj

(470) La commission administrative des hospices civils d« 
Liège , informe qu’elle procédera publiquement à la salle de 
ses séances, le lundi n décembre 1826 , à 3 heures de r6 
leve'e , à l’adjudication au rabais et à l'extinction des feux 
des articles détaillés ci-après , pour le service de ses étahlis- 
semens pendant l’année 1827; savoir :

i° Savon , 20 huile à brûler , 3° vin de Bordeaux, 4« vi««. 
gre de pommes, 5° et ardoises iere. qualité.

Pont- être admis à faire des rabais , il faut avoir déposéune, 
soumission , au plus lard dans la matinée du jour de l’adju
dication , et pour qu’elle soit admise , elle doit être rédigée sur 
papier timbre' et indiquer en toutes lettres en argent des Pays- 
Bas , le prix : 1® de la livre nouvelle pour le savon, a* duli» 
trou pour l’huile, le vin et le vinaigre , 3® et du mille pour., 
les ardoises , en joignant un échantillon à la soumission.

Le cahier des charges est à Voir tous les jours , depuis neuf 
heures jusqu’à midi, au secrétariat de là commission.

A VENDRE SUR SAISIE.
1. Une maison ayant deux places au rez de-chanssee , un gre

nier au-dessus, et une étable de vaches à coté , le tout construit 
en pierres brutes , bois et couvert en paille, situé en la corn*, 
tuune de Bilstain , canton de Limbourg.

2. Un petit jardin légumier, situé derrière lesdite» maiso* 
et étable, entouré en partie de bayes vives ; contenant environ 
quatre perches P. B.

3. Une pièce de prairie dite Lassise, contenant y compris l’as» 
sise desdits bâtimens , environ trois bonniers, nonante-dens 
perches , 348 palmes , le tout ne formant qu’un ensemble, joint 
d’un côté au chemin , d’un deuxième côté au Sr. Gliesne, du 3*. 
côté à Lambert Thimister , et est situé eu ladite commune de 
Bilstain , canton de Limbourg, district électoral de Henri Cha
pelle , district communal de Verviers, arrond1. judiciaire du tri» 
bunal civil de première instance de Liège, province de Liège.

4. Une autre pièce de prairie, vis-à-vis la pre'eédente , con
tenant environ un bonnier , septante-quatre perche» et Iff 
palmes , située en la commune de Henri Chapelle, canton , dis* 
tricL, arrondissement et province dits, joignant d’un côté au 
chemin et de l’autre au saisissant. Lesdits immeubles sont dele* 
nus, occupés et cultivés par la partie saisie ci-après nommée.

La saisie desdits immeubles a été faite à la requête de 
M. François Houssard-Forgeur , homme de loi, domicilié ru» 
Souverain-Pont , n. 584 , à Liège , sur le sieur Pauquai Col* 
lard , cultivateur , domicilié eu ladite commune de Bilstain, 
canton , arroadissemeut et province dits , par procès verbal dn 
l’huissier Michel Servais Houdret , sous la date dn trois mai 
1800 vingt-cinq , enregistre* à Liège , le lendemain , muni don 
pouvoir spécial du saisissant , sous la date du dix-sept février 
mil huit cent vingt-cinq , enregistré audit Liège le même J001’

Une copie entière et conforme du procès verbal de saisie aeté 
laissée avant l’enregistrement à M. A-J-J. Bailly , écbeviudcl* 
commune de Henri Chapelle, qui a visé l’original.

, Une autre copie entière et conforme dudit procès-verbal w 
saisie a aussi été laissée avant l’enregistrement à M. François 
Martin, échevin de la commune de Bilstain, qui a 
visé l’original.

Une troisième copie entière et conforme dudit procès 
bal de saisie a été également remise avant l’enrogistrsmentƒ 
M. Nicolas Buchet, greffier de la justice de paix du canton <w 
Limbourg , qui a également visé (’original. . 1 •

Cette saisie a été transcrite au bureau de la conservation <■** 
hypothèques de Liège, le quatorze Septembre mil huit«0
vingt six , vol. 2g n® 36. Et pareille transcription a été faits*1*
greffa du tribunal de première instauce séant à Liège , le dix bol 
dudit mois de septembre, vol. 22 n. 67.

La première publication du cahier des charges pour parvint 
à la vente desdits immeubles , aura lieu à l’audience ppùliqvd: 
des criées du tribunal de première instance séant à Ljegej. 
•ix novembre mil huit cent vingt six à dix heures du Œ8.'!1!

AI® François Coluk , avoué près ledit tribunal , ,
rue Grande-Tour, n. 86, à Liège, y patenté pour F«11 
sous la date du dix mai , art. 210g, est chargé d’occuperet oC,c 
pera pour le saisissant sur ladite saisie. F. C0U.1N , ,ïoa®'nt

Je soussigné greffier du tribunal de première installe« seJ^ 
à Liège, certifie que conformément h Fart. 682 , d“ , e ^ 
procédure civile , pareil extrait a été aujourd’hui iu«ére g 
bleaxi. à ce destiné , fait à Liège , le dix neuf septembre 1

_ . Rekardy , eommis-greffi«1.1, C(J#
Enregistre à Liège, le vingt septembre 1826, &!• JKî «p 

première. Reçu un florin un cent additionnel compris* |j{U a
Les trois publications du cahier des charges ayant et( f ..,g| 

Faudiencepubliquedu tribunal civil de F® instantie séant8 ^ 
l’adjudication préparatoire des immeubles ci-dçssns f®*1® jjt le 
fera à 1 audience publique des criées du tribunal c*v^s^rftS dé 
dix huit décembre mil huit cent vinat six à dixvingt six 

torse cent 
F. Golus , avoué , patent

__ ____  . W-— ■- ttflllM
matin, sur la mise à prix de quatorse cent ci tiquante

" ~ ..... ntéctUB^^L-argent de* Pays-Bas.

1|â)Jjger featpriioef’t« «la H. Litige, edi leur du journal, rue Souverain-Pont, a”. JaG.


